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Qui de nous n’a vu un jour ou l’autre un lâcher de ballons ?

Qui de nous n’a vu le regard d’un enfant lorsque le ballon qu’il tenait dans sa  

main s’envole ?

Deux attitudes se dessinent en même temps : l’émerveillement et le bouleversement.

Je crois que ces deux attitudes habitent le cœur des apôtres dans les récits que la  

liturgie nous donne de méditer en cette fête de l’Ascension.

Hier,  au  matin  de  Pâques,  Jésus… le  Crucifié  du  Vendredi  Saint  se  donne  à  

reconnaître à ceux qui, au creux de leur doute, ont le cœur tout brûlant comme à  

Emmaüs.

Aujourd’hui…  40  jours  après,  ce  même  Jésus  qui  ouvre  les  yeux  des  plus  

incrédules comme Thomas, laisse bouche bée ceux qui espéraient l’avoir avec eux  

jusqu’à la fin des temps.

Et dans l’attente de Pentecôte tout proche et du don de l’Esprit qui va allumer un  

feu dans le cœur des disciples, nous sommes, avec l’Ascension, comme dans un  

« entre deux », dans ce temps de l’absence/présence. Ce qu’exprime si fort le cri des  

deux hommes en blanc, messagers de Dieu, aux Apôtres :  « Galiléens, pourquoi  

restez-vous à regarder le ciel ? Jésus qui a été enlevé au milieu de vous reviendra de  

la même manière que vous l’avez vu s’en aller vers le ciel. »

Aussi,  est-ce  dans  ce  contexte-là  que  résonne,  sans  ambigüité,  cette  double  

question  « l’ASCENSION…  une  fin…  une  rupture,  un  point  d’arrivée ?  OU  un 

commencement… une naissance, un point de départ ? »

FIN… COMMENCEMENT ? Essayons ensemble de décrypter le sens de ces deux  

mots, au regard des textes que nous donne à méditer la liturgie de ce jour.



• L’ASCENSION… une FIN ?

Tout nous invite à nous orienter dans cette direction-là !

« Ils le virent s’élever et disparaître à leurs yeux dans une nuée… », nous a dit Luc 

dans le  livre  des  Actes… juste  après  ces  paroles  où,  Jésus  dit  à  ses  disciples :  

« Vous  allez  recevoir  une  force,  celle  du  Saint  Esprit…  Alors  vous  serez  mes  

témoins… »

Il s’agit bien d’un départ… d’une absence… d’une fin ! Chacun a envie de dire  

« rideau », comme au terme d’une pièce de théâtre ! Tout est joué ! Il ne reste plus  

qu’à rentrer chez soi. TERRIBLE… non !!

Notre Dieu se jouerait-il de l’homme au point d’en faire une marionnette ? 

Notre Dieu serait-il venu habiter notre humanité, parcourir nos routes humaines,  

traverser nos joies et nos peines… leur donner sens en nous tirant sa révérence ?

Notre Dieu serait-il venu vivre en pleine pâte humaine jusqu’à connaître la folie  

des hommes qui vont le crucifier… serait-il venu donner sens au non-sens de la  

mort au travers de sa résurrection un certain matin de Pâques… pour le planter…  

seul… seul avec lui-même , seul avec les autres… seul avec ses questions ?

NON… le projet de Dieu pour l’homme a plus de hauteur de vue que cela !

Son projet n’est pas terre à terre mais terre à ciel… d’un ici-bas… à un au-delà !

Notre Dieu n’a d’autre désir que d’inviter l’homme à prendre de la hauteur pour  

que toute sa vie  soit  à  l’image de son Fils… une  Ascension.  Car  quand Jésus  

disparaît à nos yeux, l’homme transparaît. L’ère de l’absence n’engendre pas le  

vide et la fin mais inaugure le temps des commencements et des nouveaux départs.

• L’ASCENSION… un commencement !

Oui, notre Dieu est le Dieu des commencements et des re-commencements. Il n’est  

pas le Dieu du point final.

Tournés vers le ciel… appelés à grandir et à nous élever… n’oublions pas d’être  

enracinés sur la terre, comme plantés en elle.



En effet, notre Dieu nous murmure au cœur, en ce jour d’Ascension : « ce que 

j’ai commencé en Jésus, mon Fils n’a pas de fin… à vous de le poursuivre et de le  

recommencer sans cesse au cœur du monde. » Et, c’est là toute la portée, au-delà  

même de nos vues humaines,  de ces mots de folie et  de confiance de Jésus :  

« vous  serez  mes  témoins  à  Jérusalem,  dans  toute  la  Judée  et  la  Samarie  et  

jusqu’aux extrémités de la terre. Allez dans le monde entier… Proclamez la Bonne  

Nouvelle à toute la création… »

N’est-ce pas là toute la signification du rassemblement  DIACONIA 2013 qui se  

déroule actuellement à Lourdes ? Durant 3 jours, ce rendez-vous de la fraternité  

et de la solidarité est comme la mise en œuvre de cette mission confiée par Jésus  

aux  apôtres  et  à  chacun  de  nous.  Des  hommes,  des  femmes  qui,  au  sein  

d’associations multiples veulent relever ce défi de la fraternité dans un monde où  

la fracture sociale engendre de plus en plus un mode de vie à deux vitesses où les  

pauvretés de toutes sortes malmènent et défigurent tant de nos contemporains.

Alors, puisse cette fête de l’Ascension, nous permettre de vivre sur nos routes  

humaines  tout  ce  qui  a  visage  de  « fin » ou  de  « rupture »,  saveur  d’échec,  

couleur de nuit ou de peur… comme des tremplins vers un  « commencement » 

possible vers un « re-départ ». Pas facile, certes… mais n’est-ce pas cela, devenir  

à la suite du Christ des hommes et des femmes d’Ascension, non pas gangrenés  

par tout ce qui sent le moisi mais tonifiés par ce Dieu qui, en Jésus nous crie :  

« quittez vos basses eaux, les steppes de vos bagnes… prenez de la hauteur, je suis  

avec vous. »

« Fin » ou « Commencement »… « Emerveillement » ou « bouleversement » !

Comme  les  apôtres…  en  attendant,  nous  aussi,  la  force  de  l’Esprit  de  

Pentecôte… retournons dans la Jérusalem de nos vies remplis de Joie en osant  

croire « qu’en toute fin perle déjà la rosée des commencements. »
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